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de céderl eb'n devant, la volonté anolis
qui viene-nentdlefaire des ôoesiò qui com-
promietent encore davaritagel'av.nir religieuxc
et ntationr'dénair! n!fri in» possible. .C'eît
irop attendre de-'notWe"générosité. Nous accep-
tonswle projet.quinbus est-imposé, c'esdéjà
boau.coup, c'est .déjà trop.' *

LE PIONNIE R-
Si on allai lec us donner la; vraie phy-

cionomie du Pionnier de'?Sherbrooke, en seriez-vous
plus avancé dans le debat que ce journalàa bien Voulu
ouvrir à propos de,l'opinion du'pape Pie VII'"su-
les écoles cotmunes i,avant'de efore ce débat, noué
allions' marcher sur les' biseés duionr, en disant
que le tyre de ce jouinal est englais (,le nêtre est-
dans ÇoLe a 'franças, quoiqu'il aen dise ), malgré 1

-~gros rattrUe1;--d .it ionnfl. qe dans notr e pieux chauvinisme
MOous vlns 'prendre pour un castor;' que le nomidun
de ses rédacteurs sonne à peu près cdnmne Kavanagh 3-
que les anglicismes y'fourmilent; q4uil est' écrit en
plat jersiais ,à l'usage.de nos natioôdux des cantnå
de l'Est; ;s3inous allions nous er "-ntrinerail%
procédés qu'il e'mploie â l'éd'de notre journal,
nous aarions vraiment de-quoi glaner dans% léPion.
nier, qui deviendrait un dociument très '&edsse et très
instructif en même temps ? Mais où en. eràit le
inérite f C'est si facile 1 Et en quoi le lecteur serait'il
plus couvaincu, plus éclairé sur cette grave -question
de l'enseigneuent religieux dans les écolesi et' de ta
façon libérale dont un pape entndait cet enseigne:-
ient? Et dallieurs tout ce que nous pourrions en

dire ne"nous attirerait que des injures,, et C'est un;,
terrai-le Pionnier-aura beau faire,-sur lequelnous-
ne voulons pas nous laisser entiainer.

Maintenant, po'drclore le débat, nous llons2

poser les questions d'histoire suivantes aux écrivains'
dui Pionnier.: - ' -

Le pape Pie VII ne s'est.til pas appelé Barnabé"
Loui OCltiaramonti

Est-ce que Barnabé Louis Chiarramonti n'a pas
été fait cardiraljet'évêque d'Imola ?

Est-ce qu'il'a'. qas publié, étant cardinal et
évêque, une HoMi.,iquu est le l-. monument de paix.
et de sagesse '"dont.nous parlioîi -dans notre avant
dernier numéro -

Sur ce, messieurs du Ponnier que Dieu vous ait"
en sa sainte et digne garde.

MAN~UFACTURES Q UEBEC.

On nous prie le publier la traduction snivante ,
4l'une corresponlancnequi a paru le 5.de ce mois
<ans 'le Morning 'hronicle, signée " Entre-

.Te remarqne dans les jonrnaux d Québec,
qu'une, assemble de négociants influents <le
cette'ville'a eu lien, dans les"sleses du Bureau
de Commerce, le20 dur mois dernier. L- bnt de
-ceitelassemblée était de former ine compagnie
'dle vapeurs destinésà navigiier entre Québec et
les provinces d'en bas. Cette entreprise est re.
commandable, -et devra. indubitablèment,,tendre
â accroître le commerce it la fortune 'de quelques
négociants de Qu'éhee. Pouir ma pari, je souhaite
tont le succès possible à ceux qui·'tifont ¯pris

l'initiative, parcequ je suis convaincu que, en-
gngé comme je le suisdiin% les affires, j'en reti-
ierai quielque.bénéfice.; Aais tout en teconnais-
sant la né'éesniîé de inienir et alimenter nos.
relations commerciales'avec les progginces mari
times,je ne puis queirgrtter oryombien no-
capitalistes perdent de vue la véritable'sitnation
les -atffuires a 'Qîébec.- Est -e cne'c pl an pour
établir.une commumntio efficace avec nos'
provinces--soeurs a telletnt' de i-nortance
qu'il faille'oublier qu'il ya ici.' un autre- clhan,
pour l'homme d'affaires énergique et entre-
prenat t?- En flLchissant-un peu sur la question
nous venons a la conclusion que tant.que l'on ne.
donnera ps à Qtébee aux manufactures de toute
sorte tout -1lenIconiraementetimpulsionqu'il
convient, les projets purement de commerce"n'at-
teindront. pas au réqultat qu'on veut,bien espérer.

G caudéveloppement. u'orit pris neiman-.
factures à Montréaltt-es facilités pour obtenir -
là à meilleur marché. lesrnarchandises, dont ont
besoin les provincds-d en-bhas, le commerce, dans -

leqê'ueon ,eeçpiop'osed'ngager lesv'apeurs, se
diri eeeusa. lOÜest.,-

Je serais ehàgrin <.,î édacteur,. de blesser
les sentim tr d onmes atenut:, ala
classe mei'catil dé'å tië1onne et vieilÎe' "vit l
mais,;quandjA:voisi lenteur ,avecolaî2eillle s
choses'se'fotici quard je.,onparb >*esprit'dn- t'

eprisé deauiësoillès a réNje me ens"
vraimnt ht nilié.P& tnf i g gs m ó
pasAde captaux, et eil ae ;ssez
Québec poudf'nde plti'i"eirs grandds/industries.
On me' permettr de'demander si la 'formation

del'r éée o~ni~ de' va'r~. rà,
en. au-câne façon;'.iàndre à su on
des ss e Nous. se-nî'on é
ruent que3nôsavisbesoin dA mieuxqiue ce a •
quelque choeii púus#doner de ,'ouvrag a
nos ouvriers désouvréseterfp¥cir d'émi
gr4'r; ormn-ie' i1['1 flot tous.lesjoili-fe
voisins' iùdirie0etrospès.Nous setons
que nous avons-besoin d'aitiieriet- retiVir"1'intel
ligent étrangerenquete d'ouvagede tendre
'faireijouir'notre podulaijo le toute lidomfdrt e
la prospérité dont elle abeeoiil Jffedfnêùe ,
lant. que Pon n'établira pas des fabriqu pour
employeres classes pauvres de 'ore population,
nous devons nous attendre à voirle 'paupéni'sme
s'éendre sans cesse, etQuébE:' tomber. a uan
de ses i'ndroit 'où s fait un' commerce pure-
ment local. L'opinion que j'xj? iùñ& frnche
ment n'est pas seMlement la mienne, mais aussi
celle d'un grand- nombre e'apparter
nantja d'autres. rilles. du .a~nnd? 'finmment
plusav.ancées .que' nous :en commerce et en,
ind trie. Qu'il me soit pernis o ciïe'iue
j'ai ludans un des derniers'nutiéros du Mot ea
Gazette: " Les négociants de Québec, pour
parler. sans. ambage, n'ont eu qu'une idéefixé
depuis le conîmencement du.siècle,-cellé
commerce des bois, et ont"suivi, avec,bonheu
la mêrne trace pendanttcete longues période
tellement satisfaits des bénéfices de ce ,grand
produit, qu'il. semble qu'ils aient oublié,u'il y
avait en Canada d'autres objets aussi profi.' bles
que'les bois et les navires."

Malgré les rivalitész*de notre cité-soeur, nous
ne pouvunb que rec'onnaîftré que l'opinion formulée
plus haut est'bien' fondée, et que 'la leçon pro-
fiterait à nos marchands et capitalistes si leurs
vues dans les questions de commerce et n
dustrie étaieut plus larges.
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" B L COSTUME DU MARDI-GRAS"
Mardi dernier plus- de2000 spectateurs étitent

réunis au rond de M. Dor'lpour assistei a '1

A part Pintermède, tut. le programme était
laiépéition ,e la'sofréè'd semaine drnière.
Cest assez direque nous n'avons 'qu'à répeter'nos
plus vive félicitations. ànos aimables patineurs,
à M. Landry, à M. Jones, M Georges Ch.-
teaienrt surtout dont les émouvantes évolutions,
sur le patin tiennent du prodige.

Il ne faut pas oublier non plus ;a course entre'
e mulét et le poney conduit par le ;gracieux

enfant-de M.-Dorval.
Lintermède de la soirée était tout simplement-

une des pièces les' plus agréables du réper toire
de'ces noirs et gais iénistrels qui viennent tous
les -ans amuser- notre paîtvrè Québec. Hàtons-
nous.de dire aussi.que notre troupe qébec-
quoise est en mesure de 'laItter avec avantage
contre, toutes ces troupesétrangres. - Nous re-
grettons.de ne pouvoir citer.des noms ;.les noms,
par exemple, le ceux quiut imité L'oiseau,
moqueur"' et l' schos Tyroiens." Pourtant
on nous dit que ce dcrnier imorcéau a été chan-
té. par M. Châteauvert. 'C'était, réellement
parfait.

Uei.s.«Ioms. devons be pde reconnais-
sance i joyeux"patineurs qui-nous ont [procuré
uin si dlicieux temps de' carnavail, et nous les-
remerclons sincèrement' et <e le'urs act ices e
(le leurs généreux eflorts, mais nosseron'injùs-
tes en mêrmre temps si 'nous n'o rtons pas tous ios
.renierciments à M. Dorval pour tous lestroubles
qu'i s'est donnés,-et pour 'intelhience avec
laquelle il a su tout cond'iire. tout diriger, tout'
faire réussir. -Et leeilleur moyen suxvant nos
de lui témoigner' notre laute satisfaúto erait

Sde donner îout-i'encourage'ment possible au:ma
gnifique "Rond "NationaL

(Devw ) ug~
LUNDI. ARs.

Dans le cours d a m-s&âaine esu
vnts ont été traduites uevan gle'uoee susdi '

JeanBte Blais"et Napoléon Giroux, accusés deu
Larcien, ont été'ie écdeläis le doux du courant
a endant q eur -euuià sô'poursitanB ureau de
ogqide-L'enquête-nestpnencoreitäinainée -

'~''JsephdoiÑttdiouËÑaoir ui le £ so
bateau ý vapeuril-ÿ-uec O d'aé aussi
incai'eré 'enatted at l~issùt de cnquête contre
lui.

Les Doînmés hnVîaiaet..,LauÈhIin2 eimené5
devaneài' rbnl nôité~tô ,latedé Tem-dl htrißi enf.åóôdreven lon ü acde

érancepouroavoir.vendif dé1a . boissoIans licu5en
ubissen leurroc son acqu'tésude

;preuYes d'

voyons aveplaisir ue le Cémité Généial
s qurs a,da s sa derièreà6ancel modifié son

rappo. conéceriala g priétai'res de :manière
ieuéemeOr pùrcux qui résident dans St Sauveur,

érection de b.tisses en hoipurvu quelle oient
entourrée 'enbriq et ouve n aa n

Nous voyons aussi que par un amendeientZde
Rhéaume;. une·somme $25 sera' donnée 'mm diate-
i 'età, ùehaque propri tairp afin' de se rocer..

P ep que:notre 'represientant aort, ouY'étu-
die à tro-uver les noyensle moin omromettat de

-ýblaguer7tesrouges et les,-bleuis iétaseairie '
c'est poissible'.c'est M. ehéaume qutse chargeddé é
fendr'e les inÎtérets desrincendiés. Comment trouvez
v6us cela électere Rochit'de St Sauveur

REVE D'N TAILtEU
Un taill tant dangereuseientwina-

ad eut11'rév extraordinaire s
oy ait flotter dans le sairs un draeufd'une

grand e immensec cdnoé de ýttt àÏéPIês or-
cea de différentes étoffes, qu'il aaii-ims de
côté, a-ot -..

L'ange dé la -ino i ptr e u.d!un
main; e17dé'l'autieè iîdé hre t iers coups

:de masiuè de fer.
Le tailleur,' à son ~é e'iI fi tåœu~ >d~rèiiù

dèle 'sbiid'ebidrg e c : qui'guéri l
--tarda!pas'ae'ecatïre latarité.'

Comme i se défiait 4e lui-mêrne,i' n
mànd& à un- de ses garçon dê Ïe" fâi l e, sson-

~.venir:du 'drapedu toutes 'leffdii''il' 'tail é leit~ n
habit.

Nòtre failleureéqd due tems fut

assez.docile :âàla vomx 'd-son -garçon- ,ais'un
comte l'ayant envoyé êhe'rcher pour'lufar un
habit d'une étoffe très-iche, a.ertüt;iniseà une

son' garçon vonlut, à lni-u eghies h i
peler ce drareau .: Tm'ennuies "avec, tondra
'peau,d lui ditleailleur ; n'y avait pôihtd'éiöffe
c eu uen-songe.

-CoMBnUSrToN, sPOTNT 10-Un eas' 'authent que
de combüstion sprnitÙéù"sest' produit Ja esmaige
dernière.i -Colombus, 6 quaiante iilIes au sud"n..
dianopolié. -. jNdrew'Note,'.aleiandd'originegrand
buveur de-vhiskey, sé toûvémtri1dans son atelier
ayant les lèvres et les joues entièrement brûlpJ"t
laissant voixla langue e*rbonisée dans une affreuse
cavité. Le nez était aussi brûlé,corine, par unefla-

è soi;tiedés rr-i'nes, etses:e tements.étaient encore
en feu. Il n'y v.it pas. d'autres . arqi . brû1ures
sur le cops.u s ps equ e malheureux aura
flambé comme un punek enu alinr, r
sigare.

Codr AuÚX"3EUNES GENs eanntre
-aila -blls éaóls profânes,'q ndiquen tuýs
dc la ydl'rité et s'enrae;ment dans les itides
comme le.chien-dent dans-un sol nglié' Ce
peut:vous;suseiter qupmille embarras iet vo F '

der ~vspropr'es .yeux: n s'ociété"-vouss 'd's trou- 'f-
vere; mal l ise e vpus-échape
ques mots te nevyou'dr~p pourir.e.;au2 monde avoir 'r

brononeées. 'Soyez .converlès- dans'%vospaoe
fra -it'es t gé reixdansvosat et
vos fanuiles,-vos amis et, votrea n u ntquase

fci 'vousEir uJi i'ù deux.
-Le supplte elù'fouet vient Pêtreinflgé'a

'orncito à un soldat d r7e régiment 'La sen
tencede l cour martiale avait ordone 50,coups
de 'fouet-' mais au,42e,I -nstrumentaux ne
tigaeq terompît et mut fin.au sup icedLe sup

e e nomme DSon* crin est avoir
voé,ê a un squatre pias-
tres'.' e.p.unitione~ <es une ferocxtêgqurn'est-
certaeent pas surpassee ni en Chinenîau

Ja on ' ~ -- ''' - -

"i 'taiténé aement de t gecd
haqard dans: les lolttri.En effeton vitso
un iivalide 'mppeté &dësdeux üab e g'

ý Paàît e 0'btt e.-';~
Un hne g ennrnn

Tm hîemieca a e3a b -er-n 't

Une respectafç. liduait ère une ipe óclttée.
Un sergent a e is iexdou-ae

faux-cols -- r'sa' j'l ; ; ''

Le cur u -vil re une crinoline-3. ......e ' eu
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